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UNE mutinerie a éclatémercredi dernier à laprison centrale de Fran-ceville, situé au quartierYené, dans le quatrièmearrondissement. Fortheureusement, leschoses sont vite rentréesdans l'ordre, après laneutralisation du groupede mutins meneurs parles matons.Tout a commencé par unvacarme inhabituel àl'intérieur de la maisond'arrêt en milieud'après-midi. Profitantde la cohue, les prison-niers ont cassé l’entréeprincipale de la prison,puis brûlé des matelasdans la cour. A traversun passage qu’ils ontforcé depuis le premierétage, quelques détenusont réussi à s’échapperpar la façade-est, maissont restés dans l’en-ceinte de l’établisse-ment. La scène a été vécue àdistance par des rive-rains du quartier Yené.« D’ici, on a vu la fumée
s’échapper de la bâ-
tisse », explique un té-

moin. Craignant d’êtreasphyxiés et pour ne pasêtre pris en otages ouconfondus aux mutins,de nombreux prison-niers ont quitté précipi-tamment le bâtimentpour se réfugier à la di-rection de la prison, si-tuée à l’autre bout de laconcession.Face à l’émeute, les élé-ments de la sécurité pé-nitentiaire ontrapidement organisé lariposte. Les fuyards, quin’avaient pas encorefranchi la barrière de sé-curité, ont été vite rat-trapés dans labroussaille entourantl'univers carcéral. In-formé, le gouverneur de
la province du Haut-Ogooué, Eloi Nzondo,s’est immédiatementrendu sur les lieux afin

de s'enquérir personnel-lement de la situationqui, en vérité, était déjàsous contrôle. « Il y a eu

plus de peur que de
mal »,  a commenté l'au-torité après avoir fait letour du propriétaire.Suite à l’intervention desmatons, l’on a enregistrédes blessures légèreschez certains détenus.Le groupe des meneurs,dont un certain Ankous-sou, a été identifié et mishors d'état de nuire. 
TOUT EST SOUS
CONTRÔLE• D'après lesexplications du direc-teur de la prison cen-trale de Franceville,Bernard Obaka Mbacko,une affaire de chanvreindien serait à l’originede ce soulèvement.Alerté de ce que des in-dividus extérieurs s’ap-

prêtaient à faire passerdu cannabis à l’intérieurde la prison, le comman-dant Bernard ObakaMbacko dit avoir mis enplace une antenne desurveillance. Suite àcette opération, deux in-dividus ont été interpel-lés, mais un seul a étépris en flagrant délit depossession du chanvreindien. Ayant eu vent que leurpasseur avait été inter-cepté, les dealers qui,jusque-là, régnaient enseigneurs à l’intérieur dela prison, ont aussitôtdéclenché un mouve-ment de révolte. Lequelsera circonscrit avant ledébut de la soirée. Tousles détenus ayant rejointleurs box respectifs,sous le regard du procu-reur de la République,Gilbert Mbarangolo.C'est la deuxième muti-nerie enregistrée danscette maison d'arrêt enl’espace de six mois. Lapremière avait été dé-clenchée par les prison-niers pour réclamer demeilleures conditions devie et de détention.

Une histoire de cannabis déclenche la colère des détenus
Mutinerie à la prison centrale de Franceville

G. M.S.
Franceville/Gabon

Les mutins meneurs maîtrisés par les matons.
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Les détenus non-mutins ont été rassemblés 
dans la cour.
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LES habitants du quartier Alenakiridans la commune d'Owendo, font faceà une situation d'insécurité perma-nente à la hauteur du pont métalliquequi permet de rallier la zone dite "Port-
en-haut". En effet, la liste des personnes agres-sées par des voyous qui écument les en-virons, dès la tombée de la nuit, necesse de s'allonger. L'une des dernièresvictimes de ces délinquants est J.K.O.Agé de 17 ans, cet adolescent a eu lemalheur d'emprunter la passerelle, le25 octobre 2018 vers 22 heures. Élèveau CES d'Alenakiri, la victime déclarequ'elle se trouvait, quelques heuresplus tôt, en compagnie de ses cama-rades pour préparer un exposé. Mai, entraversant le pont, pour se rendre à sondomicile, le jeune homme est attaquépar deux individus. « Il faisait tellement
sombre que je n'ai pas pu les identifier.
Pour me mettre sous leur joug et mieux
me détrousser, les deux individus ont at-
tendu que j'atteigne le milieu de la pas-
serelle. L'un était armé d'un couteau à
l'aide duquel il a coupé la corde de mon
sac en bandoulière», raconte J.K.O., dontle souvenir de ce braquage est encorevivace dans sa mémoire. Pour avoir opposé une résistance à sesagresseurs – lesquels voulaient s'em-parer de son téléphone portable, le col-légien n'ayant aucun autre objet degrande valeur sur lui –, J.K.O. a reçudeux coups de couteau au bras gauche.Après avoir réussi leur forfait, les deuxagresseurs disparaissent promptementdans la pénombre. Craignant sansdoute que les cris de détresse de leurvictime n'alertent d'autres passants.

Les blessures infligées à l'adolescent luiont valu une dizaine de points de su-ture.  
PROMESSES DU VPR• Avant J.K.O., unedame dont le compteur électrique setrouve sur un mur jouxtant le pont mé-tallique  – et qui s'y est rendue en débutde soirée pour recharger le crédit Edan–, a été prise pour cible par d'autres dé-linquants. Le rythme d'agressions parces hordes de voyous doit donc êtrepris très au sérieux. Notamment par lesresponsables de la mairie d'Owendo,saisie de cette situation par les auxi-liaires de commandement de la cir-conscription. La visite inopinée du pont d'Alenakiri, ily a quatre mois, du vice-président de laRépublique, Pierre-Claver MagangaMoussavou, avait été perçue par les po-pulations comme un début de solutionau problème de l'insécurité aux abordsde cette passerelle. Et ce jour-là, au sor-tir de leurs échanges, M. MagangaMoussavou avait promis aux riverainsréhabilitation de l'ouvrage d'art et, sur-tout, l'extension de l'éclairage publicpar l'implantation des lampes solaires.      En attendant la matérialisation de cettepromesse et de la mise en place d'unepolitique sécuritaire par l'autorité mu-nicipale, certains habitants entendentse constituer en brigade d'auto-dé-fense. Objectif : neutraliser tout indi-vidu aux allures suspectes, traînant àproximité de la passerelle à des heuresindues. Une expérience qui a fait sespreuves au PK 8, dans le 6e arrondisse-ment de Libreville, où la peur a déjàchangé de camp. 

Tribune de la victime

Par Styve Claudel ONDO MINKO

Pont d'Alénakiri : un coupe-gorge
pour les riverains la nuit

Le gouverneur du Haut-Ogooué Eloi Nzondo entouré
des directeurs provincial de la Sécurité pénitentiaire

(G) et de la prison.
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